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LE RÉFÉRENDUM

Michel

DAVID
Sur un nuage
TT ROIS-RIVIÈRES — Les gens heu- 

reux n’ont pas d'histoire, dit-on. C’est 
justement le problème que vivent actuel­
lement les journalistes qui couvrent la 
campagne du NON : ça va trop bien.

Tout juste descendu de l’autobus du 
OUI, où les mauvaises nouvelles abon­
dent, j’ai été un peu étonné de l’avidite 
avec laquelle mes collègues se sont jetés, 
hier matin, à Trois-Rivières, sur une 
vieille anglophone qui reprochait à Jac­
ques Parizeau de s’opposer à l’utilisation 
de l’anglais au Québec.

Sincèrement, M. Côté, je peux vous 
assurer qu’on travaille fort pour trouver 
la petite bête noire. Comme dirait Guy 
Lafleur, on donne notre 110%.

Mais que voulez-vous ? Alors que les 
tuiles ne cessent de s’abattre sur la tête 
du premier ministre Bourassa depuis le 
début de la campagne, M. Parizeau flotte 
sur un gros cumulus. 11 est tout simple­
ment radieux.

Hier matin, il ne savait pas quelle 
bonne nouvelle commenter en premier : 
le NON de Pierre Elliott Trudeau, les 
rapports rassurants de Sachs et Moo­
dy’s? À moins de revenir sur l’affaire 
Wilhelmy? C’en est décourageant. 
Comme en 1989

Ça ressemble au début de la campa­
gne de 1989, quand le chef du PQ se 
contentait de faire du surf sur les mal­
heurs du premier ministre Bourassa : les 
BPC, le plomb de Saint-Jean-sur-Riche- 
lieu, les contrats aux amis libéraux, la 
grève des infirmières...

Déjà Marc-Yvan Côté accusait les mé­
dias d’être biaisés et il avait entrepris de 
constituer un premier dossier noir. Pour­
tant ça n’avait pas trop mal fini pour les 
libéraux.

(À propos, M. Côté n’a pas le mono­
pole de l'intimidation. Jeudi, un journa­
liste a été avisé qu’il aurait « des pro­
blèmes avec son patron », s’il dévoilait le 
nom de l’imprimeur qui a produit les 2 
millions d'exemplaires de l’entente 
constitutionnelle annotée par les experts 
du NON. « OK, appelle-le ». Ça s’est ar­
rêté là).

Heureusement que le nouveau cen­
seur de la presse québécoise n’a pas 
entendu l’entrevue que M. Parizeau a 
accordée à la station de radio CJRT, hier 
midi : il aurait sûrement piqué une autre 
crise.

La veille, M. Bourassa avait passé une 
heure mouvementée en compagnie d'un 
notaire-animateur du nom d’Édouard 
Paquette, qui ne lui laissait pas placer un 
mot. Excédé, il a fini par lancer : « C’est 
moi le premier ministre, vous êtes 
l’animateur».

Hier, le fougueux notaire était tout 
miel. Entre deux questions « plantées », 
il n’a pas cessé de hocher la tête en signe 
d’approbation à tout ce que disait M. 
Parizeau. Un peu plus, il lui demandait 
un autographe. Je vous dis : Marc-Yvan 
l’aurait étripé.

À bien y penser, M. Bourassa a peut- 
être été bien avisé de boycotter la tribu­
ne téléphonique qu'on lui proposait, 
parce que le PQ a l’air d'être assez bien 
organisé dans le coin.

D'ailleurs, si j'ai bien compris les ex­
plications de son attachée de presse, il 
ne participera à aucune tribune télépho­
nique d’ici la fin de la campagne.

La modestie de M. Parizeau a été 
mise a rude épreuve. Un auditeur l’a as­
sure qu’à part lui et Pierre Elliott Tru­
deau, « tous les autres sont des juniors ». 
Un autre lui a demandé ce qu'un grand 
économiste comme lui attendait pour 
prendre la place qui lui revient.
Le NON joue fessier

Le problème du camp du OUI au 
cours des prochains jours va être de 
trouver un moyen de le faire descendre 
de son nuage. Si M. Bourassa veut un 
débat télévisé avec M. Parizeau, il a 
intérêt à accepter ses conditions d’ici 
une semaine. Passé cette date, il va frap­
per un mur.

C’est comme LE SOLEIL, qui avait 
proposé aux organisateurs en chef des 
deux camps de faire, une fois la semai­
ne, l’évaluation de la campagne du camp 
adverse. Fernand Lalonde a accepte 
pour le OUI, Pierre Boileau a refusé 
pour le NON, n’y voyant aucun intérêt.

Plus le NON va grimper dans les son­
dages, plus il va «jouer fessier». Si ça 
continue, la campagne risque de dégéné­
rer en jeu de stratégie, où il s’agira sur­
tout de tenir le temps en évitant les 
gaffes. L’avantage électoral est indiscu­
table. Le danger, c’est d'escamoter le 
débat.

Pour Brian Mulroney

Trudeau a rendu service au clan du OUI
TROIS-RIVIÈRES — Pierre Trudeau a planté des clous dans 
le cercueil du NON selon Brian Mulroney en faisant la 
démonstration claire que I Entente de t harlottetown 
procure des gains substantiels au Québec.

par PIERRE-PAUL NOREAU
LE SOLEIL

Un très long et très sonore éclat 
de rire a en fait été hier la toute 
première réaction publique de 
Brian Mulroney aux propos te­
nus la veille par l’ex-premier 
ministre liberal. Le chef conser­
vateur participait alors à une 
entrevue radiophonique.

Pour ce qui est de la substan­
ce, M. Mulroney s’est ensuite 
appliqué à faire la démonstra­
tion que si M. Trudeau se 
plaint, c’est que les Québécois y 
trouvent sans doute leur 
compte.

« Les affirmations de Tru­
deau démolissent l’argument de 
M. Tremblay, de Mme Wilhel­
my et de M. Parizeau que le 
Québec n’a rien obtenu. Si M. 
Trudeau a raison, ça veut dire 
que le Québec a réalisé de 
grandes choses. »

Le premier ministre cana­
dien n’a pas entendu M. Tru­
deau puisqu’il participait a une 
rencontre du comité du OUI de 
la région de la Mauricie en soi­
rée jeudi. Il a ajouté hier qu’il 
n’avait pas vu non plus la trans­
cription de son intervention,

n'ayant pris connaissance que 
des comptes rendus partiels des 
médias.

Ceci lui a permis d’éviter de 
faire la defense point par point 
de l’entente. Sur l'accusation 
lancee par M. Trudeau de creer 
une hierarchic dans les classes 
de citoyens canadiens, M Mul­
roney a toutefois soutenu que 
c’était une interpretation reje­
tée par la majorité des juristes 
au pays. De même, M. Mulro­
ney a balayé du revers de la 
main la suggestion que le droit 
à l’autonomie gouvernementale 
des autochtones allait produire 
des gouvernements racistes. 
« Ces gouvernements sont assu­
jettis à la constitution et à la 
Charte et sont une évolution 
normale vers la justice humaine 
et sociale. »
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Ij€ ministre Pierre Blais n 'en revient pas

« Ça prend-tu du front...! »
QUÉBEC — « Ça prend-tu du front pour venir nous faire la 
leçon, jeudi soir ! Nous parler des dangers de l'Entente 
constitutionnelle pour les droits individuels des Canadiens ! 
Mon oeil ! » a lancé hier le ministre Pierre Blais devant un 
parterre de conservateurs parmi lesquels on retrouvait une 
brochette de ministres, députés et sénateurs. M. Blais s’en 
prenait ainsi à l’ancien premier ministre Pierre Tnideau qui 
a mis la hache dans l’accord du 28 août.

par LISE LACHANCE
LE SOLEIL

« Les droits individuels des 
7 millions de Québécois restés 
sur le banc de neige lors du ra­
patriement de la Constitution 
en 1982, c’est pas rien ! Nous, 
nous travaillons pour réparer 
l’échec de Trudeau, et il nous 
sermonne ! » a poursuivi, outré, 
le ministre responsable de la ré­
gion de Québec dans le cabinet 
Mulroney.

Selon M Blais, le clou de cet­
te sortie, c’est l’affirmation se­
lon laquelle les offres d’Ottawa 
sont trop généreuses pour le 
Quebec. « Quand on veut ren­
dre justice au Québec, rétablir 
l’équilibre, Pierre Trudeau dit 
qu’on en donne trop! Sur la 
même estrade pour le NON, Pa­
rizeau trouve qu’on n'en donne 
pas assez ! Est-ce qu’ils nous 
prennent pour des valises ? 
Moi. je n’ai pas de poignée dans 
le dos ! » s’est exclamé le 
ministre.

« Jacques Parizeau et Lucien 
Bouchard avaient déjà obtenu, 
pour le NON, l’appui de Preston 
Manning (Reform Party) et du

groupe anti-français CoR 
(Confederation of Regions) du 
Nouveau-Brunswick. Ils ont 
maintenant Trudeau. Belle 
équipe de bâtisseurs ! C’est la 
pire gang de notre pays depuis 
le début de la Confédération ! » 
a renchéri M. Blais. « Depuis 
que Brian Mulroney travaille à 
réparer les erreurs de 1982, 
tous ces apprentis-sorciers nous 
font la leçon, veulent nous ap­
prendre comment ramener les 
Québécois dans le giron 
canadien. »

M. Blais a exhorté ses 
troupes à travailler d’arrache- 
pied pour faire triompher le 
OUI au référendum. À son avis, 
c’est la seule façon de rendre 
service au Québec et de rame­
ner au Canada la paix sociale, 
politique et économique. 
« Voter NON, c'est l’incertitude. 
Ne vous laissez pas prendre ! 
Même si un petit paragraphe ne 
fait pas votre affaire, c'est l’en­
semble de l’entente qu'il faut 
regarder et la générosité de ses 
offres ». a conclu le ministre. 
Affection

Son collègue Gilles Loiselle, 
qui lui a succédé au micro quel-
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Contre-attaque
Le dirigeant conservateur est 

aussi passe à la contre-attaque, 
en soulignant à chaque occa­
sion que Pierre Trudeau, qui se 
plaint aujourd'hui des cessions 
de pouvoirs par Ottawa, « a été 
celui qui a accordé la plus puis­
sante concession qui se puisse 
aux provinces, soit celle de la 
clause nonobstant qui permet a 
une province de passer outre 
aux décisions de la Cour suprê­
me. » Il est aussi celui qui a lais­
sé l’economie canadienne en 
lambeaux, a-t-il rappelé.

Brian Mulroney n’envisage 
pas de croiser le fer publique­
ment avec son pire adversaire 
constitutionnel. « Pourquoi 
est-ce que je ferais cela ? Peut- 
être M. Chrétien aimerait-il dé­
battre de la question avec M. 
Trudeau » s’est-il plutôt moque 
hier. L’ex-premier ministre a 
droit à son opinion, et celle-ci 
n’a pas changé depuis 50 ans. 
L’impact de celle-ci au Québec 
sera mineur, juge-t-il, refusant 
de se prononcer sur les consé­

quences au Canada anglais.
De toute manière, M Mulro­

ney estime que le clan du OUI 
est en train de renverser la va­
peur au Quebec après un depart 
plutôt lent Un sondage indi­
quant que le NON l'emporte 
dans six comtes du centre du 
Quebec par une marge de 25 
points ne l’a d’ailleurs pas im­
pressionne parce que réalise 
entre le 21 et le 23 septembre, 
alors que le NON tirait à bou­
lets rouges sur l’entente de 
Charlottetown. «C’était il y a 
une éternité. »

À Trois-Rivières, qualifiée 
par certains comme la capitale 
du chômage au Quebec, le pre­
mier ministre a évidemment in­
sisté sur les dangers d’instabi­
lité économique pour 
convaincre les gens de voter 
pour le OUI. «Cette entente 
n’est pas le Pérou. Ce n’est pas 
la perfection non plus. Mais ce 
sont des gains substantiels. 
Mais si c’est NON, ces gains 
disparaitront, je pense à tout ja­
mais », a-t-il conclu.

« »Un coup bas 
soutient Bob Rae
TORONTO (PC) — « Un coup bas » : voilà comment le premiei 
ministre de l’Ontario Bob Rae a qualifié, hier, l’intervention de 
Pierre Trudeau en faveur du NON dans la campagne 
référendaire.

Le premier ministre Brian Mulroney brandit un rapport qui met en relief les gains réalisés par le Quebec dans 
l’entente de Charlottetown.

ques minutes, a affirmé d’en­
trée de jeu sa « grande estime » 
et son « affection » pour la sous- 
ministre Diane Wilhelmy dont 
le nom fait la manchette depuis 
le 14 septembre. C’est en effet à 
ce moment-là que la secrétaire 
générale associée aux Affaires 
intergouvemementales au sein 
du gouvernement du Québec a 
recouru aux tribunaux pour 
empêcher la divulgation de l’en­
registrement d’une conversa­
tion téléphonique dans laquelle 
elle-même et le principal con­
seiller constitutionnel du Qué­
bec, Me André Tremblay, te­
naient des propos corrosifs sur 
la « performance » de Robert 
Bourassa durant les négocia­
tions constitutionnelles. M. Loi- 
selle a précisé qu'il a été le pré­
décesseur de Mme Wilhelmy 
dans les fonctions qu elle oc­
cupe actuellement.

Selon l’homme politique. le 
Québec a été tellement habitué 
à se faire dire « non » par Otta­
wa qu'il parle de « demandes 
traditionnelles ». Or, a-t-il dit, 
ces demandes ont reçu satisfac­
tion dans l’Entente de Charlot­
tetown. Celle-ci proclame en 
toutes lettres « pour la première 
fois de l’histoire du Canada » la 
spécificité du Québec. Même 
chose pour le droit de veto 
après lequel « le Québec braille 
depuis 40 ans ». Le ministre a- 
joute que si les Québécois rejet­
tent les offres, il ne voit pas 
comment ils pourront recouvrer 
un jour ce droit de veto.

« Je n’ai aucun respect pour ce 
qu’il fait, c’est destructif et 
égoïste et c’est basé sur une 
malhonnêteté intellectuelle, 
c’est de la polémique mesqui­
ne », estime M. Rae, qui est l’un 
des architectes de l’Accord 
constitutionnel de
Charlottetown.

«Il est temps que nous lui 
attachions son grelot. »

Joyal
À Pierrefçnds, l’ancien 

Secrétaire d’État du dernier 
gouvernement de Pierre Tru­
deau et participant actif à la cé­
rémonie de rapatriement de la 
Constitution en avril 1982, 
Serge Joyal, a désavoué son an­
cienne idole en affirmant qu’en 
choisissant le NON, l'ex-pre- 
mier ministre du Canada risque 
de participer au démantèlement 
du Canada.

Appelé à commenter les pro­
pos de M. Trudeau, hier soir, 
alors qu’il participait à une ren­
contre des partisans du OUI, M. 
Joyal a dit ne pas comprendre 
un tel acharnement, « lui qui a 
défendu avec tant d’ardeur l’u­
nité canadienne ».
McLaughlin

Pour sa part, le chef national 
du NPD, Audrey McLaughlin, a 
rejeté du revers de la main les 
objections de l’ancien premier 
ministre libéral contre l’entente 
en soulignant que sa vision du 
Canada était dépassée.

« M. Trudeau croit que les 
Canadiens forment une sorte de

tout homogène. Cette vision de 
la réalité ne reflète pas du tout 
la diversité du pays », a affirmé 
Mme McLaughlin devant une 
quarantaine de convives à Ke- 
nora, en Ontario.
Getty

Le premier ministre conser­
vateur de l’Alberta, M. Don Get­
ty, a dit croire que les attaques 
de M. Trudeau contre l’Accord 
de Charlottetown ne feraient 
que donner un coup de pouce à 
la campagne du OUI dans sa 
province.

Visiblement agacé par l’in­
tervention de M. Trudeau, M. 
Getty s’est dit convaincu que les 
électeurs comprendraient que 
M. Trudeau s’accroche à une vi­
sion du Canada où « les pro­
vinces du centre peuvent écra­
ser les provinces plus faibles ». 
Il a rappelé que c’était le gou­
vernement libéral de M. Tru­
deau qui avait imposé à l’Ouest 
la politique nationale de l’éner­
gie, que les Albertains n'ont ja­
mais digérée.
Ghiz et McKenna

Deux premiers ministres li­
béraux des Maritimes, Joe Ghiz 
de l'île-du-Prince-Édouard et 
Frank McKenna du Nouveau- 
Brunswick, ont poliment mais 
fermement rejeté les critiques 
de Pierre Trudeau.

Tous les deux réunis hier à 
Fredericton, MM. Ghiz et 
McKenna ont soutenu que l’ac­
cord de Charlottetown venait 
tout simplement compléter le 
travail laissé en plan par l’an­
cien premier ministre canadien.

Débat des chefs
TVA et Radio-Canada 
ne désespèrent pas
MONTREAL (PC) — Les réseaux TVA et Radio-Canada 
n’avaient pas reçu, hier, la décision formelle des camps du 
OUI et du NON de tenir un débat des chefs, Robert 
Bourassa et Jacques Parizeau ; les deux réseaux souhaitent 
une diffusion simultanée de ce débat référendaire.

« Nous mettons encore de la 
pression sur eux (les deux 
camps), afin de créer une dyna­
mique pour réunir les deux 
chefs dans la même pièce », a 
souligné Philippe Lapointe, di­
recteur des nouvelles a Téle- 
Métropole.

Dirigé par un modérateur, 
l’éventuel débat durerait au 
maximum 90 minutes, a dit M. 
Lapointe au sujet des princi­

pales balises. Une porte-parole 
de Radio-Canada a indiqué que 
les deux camps n'ont pas enco­
re décidé si ce débat aura lieu 
ou non ni, a fortiori, à quel 
endroit.

Par ailleurs le réseau privé 
espère organiser des débats ré­
gionaux (cinq ou plus) durant la 
campagne ; chaque station de 
TVA impliquée le diffuserait 
dans son marché et non sur le 
réseau.
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LE REFERENDUM
Regroupement des communautés culturelles pour le OUI

«Ce pays est autant à nous qu’aux 
anglophones et francophones
MONTREAL — « Trudeau et Parizeau sont des gens 
malhonnêtes qui contribuent chacun à leur manière à défaire 
brique par brique la maison Canada. Trudeau parle de 
l'harmonie canadienne mais son accord constitutionnel nous a-t-il 
laissé en plus grande harmonie ? >*

camp du OUI. Conférence de 
presse qui s'est presque entière­
ment déroulée en anglais une fois 
dites les politesses d'usage.

L'anglais n'a pas seulement 
constitue la langue d'usage de cet­
te rencontre. L'affichage lui- 
même était destine aux adeptes de 
la langue de Shakespeare : deux 
petites affiches vantant le OUI en­
cadrées par deux immenses « pos­
ters » prônant le YES. Situation 
donnant a penser que, pour le Co­
mité du OUI, l'anglais est la lan­
gue des minorités culturelles.

Tout au long de leurs interven­
tions, les représentants des com­
munautés noire et jamaïcaine, chi­
noise et indienne, grecque et 
italienne ont affirmé qu'un rejet 
de l’Accord de Charlottetown 
constituerait le premier pas vers la 
souveraineté du Québec :

« L'avenir de ce pays qui s'ap­
pelle le Canada est en jeu et il est 
grand temps que les commu-

par DIDIER FESSOU
du bureau du SOLEIL

« Les communautés ethno-cultu­
relles ont contribué a bâtir ce pays 
qui s'appelle le Canada, elles en 
sont fiéres et il n'est pas question 
de permettre à qui que ce soit de 
le défaire. Voilà pourquoi, dans 
leur immense majorité, les com­
munautés voteront OUI au 
référendum. »

Telles sont les affirmations lan­
cées hier matin par Mme Maria 
Peluso. professeur de sciences po­
litiques à Concordia et représen­
tante de la communauté italienne 
au sein du Regroupement des 
communautés culturelles pour le 
OUI.

Sous l'égide du député Robert 
Libman. du Parti égalité, une de­
mi-douzaine de porte-parole des 
« minorités visibles et ethniques » 
avaient convoqué la presse pour 
faire part de leur ralliement au

SONATA 1992

11695$

(v 5, f-! transmission 
J automatique

SCOUPE • ELANTRA •

2650, Dalton 
parc Colbert

HYUnDHI Sainte-Foy
* Transport, preparation en sus

EXCEL EN MAIN

654-9292 J
ENCAN PUBLIC • ENCAN PUBLIC • ENCAN PUBLIC

ENCAN PUBLIC
TAPIS PERSANS ET ORIENTAUX
NOUS AVONS ETE MANDATES POUR LIQUIDER PAR ENCAN 
PUBLIC UNE GRANDE QUANTITE DE TAPIS DE PERSE et orien­
taux, tapis Qum, Nam. Ispahan. Tabriz. Kashan, Bijar, Qashgai. 
Bakhtiar. Heriz. Bokhara. Kashmiri. Kelim, des tapis d Iran, du 
Pakistan, d Afghanistan, etc. TAPIS NEUFS. SEMI-ANTIQUES et 
plusieurs autres Toutes taxes fédérales, douanes et autres déjà 
payees par courtiers cautionnés. Les tapis sont vendus un a un. 
Marchands exonères de taxe sur présentation d'un numéro de 
taxe. Aucun minimum ni mise à prix. TPS incluse.

DIMANCHE 4 OCTOBRE À 13h 30
(inspection à 12 h 30) à

L’HÔTEL GERMAIN DES PRÉS
1200, av. Germain-des-Prés, (coin Laurier) Sainte-Foy (Quebec)

Les Encans Butt Liée, Liquidateurs. Encanteurs, Évaluateurs 
8461, boul. Décarie, Montréal 

Tél. : (514) 735-7002 Télécopieur : (514) 735-9095 
Conditions : Argent comptant, cartes de crédit et cheques avec I 

I D Frais de manutention de 10% exigés

ENCAN PUBLIC • ENCAN PUBLIC • ENCAN PUBLIC

13‘EDITION

course 
vers la lumière

UU Dimanche 
4 octobre

Départ : à 10 heures
Aucun frais inscription avac 

plus 4a commandita.

U

arche 
de 5 Km O Bourse à vélo/% Bourse à pied 

Wde20Km ^VdelOKm

Otpjrt : du Grand Hanqar du 
VwgiForl d« Guette 
64. rue Dalhoutie 

lieu: Boulevard Champlain

formof.il Coursa a O1**! chrooome 
T'e*: fr» sanc»tonnpe oar la 
Federation d athietisme 
du Guetoec

* ONG* I 0*4 t'AJ* i A M»*r*4»
',U«USMA4AUef\D« I0f»l

Tel (418) 654 0835

Clinique d'information sur 
les maladies de l'oeil

offerte gratuitement à toute la population par 
des ophtalmologistes de 9 heures à 11 heures

( itiise populaire
tir\ fonctionnaires 

tin Qncbri

ITAtToJim
ÿ *'ocur#z-vous votre formule d irjcnohon cher vohe Oeto'iort ESSO porhopont e’ dom les neul succursales 
J se W Casse ooouW Ses fonctxworres ou msenvet-vous ovonr « deoor de la course ie K>ur meme

nautes culturelles fassent enten­
dre leur voix. Nous avons contri­
bué à bâtir ce pays et il est autant 
a nous qu'aux Blancs anglo­
phones et francophones qui se le 
disputent », ont-ils répété tour à 
tour.

A la question de savoir si une 
telle prise de position n’allait pas 
encore une fois éloigner les com­
munautés culturelles des franco­
phones, Mme Peluso a rétorqué : 
« Voyons donc. Les francophones 
hors Québec appuient le référen­
dum et notre prise de position 
nous rapproche d’eux ».

Parmi les autres points mis de 
l'avant, notons la vive réprobation

»
que suscite le NON de Pierre El­
liott Trudeau : « Les Trudeau. Pa­
rizeau et Allaire sont dans la 
même barque. Moralement, cette 
attitude n'est pas responsable. 
Cela prouve que les gens du NON 
ne s’entendent pas entre eux et 
sont divisés. »

Il semble aussi, des propos te­
nus lors de cette conférence de 
presse, que les membres des com­
munautés culturelles sont très 
mêles entre le OUI et le NON : en 
effet, il y aurait confusion entre ce 
qu'il fallait répondre en 1980 et ce 
qu'il faut répondre cette année.
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■ Allaire a 2000 $ par semaine
MONTREAL (PC) — Jean Allaire, qui fait campagne conue 
l’Accord de Charlottetown, reçoit 2000 $ par semaine du Comité 
du NON jusqu'à la tenue du référendum. Allaire, qui a mis au 
point la politique constitutionnelle du Parti liberal du Quebec puis 
s’est éloigne de la ligne adoptée par le parti pour s’opposer à 
l'entente, jouit présentement d'un congé sans solde de trois 
semaines comme avocat de la ville de Laval. Michel Fréchette, un 
porte-parole du Réseau des libéraux pour le NON, a expliqué que 
l'argent provient des 200 000 $ que son comité a reçu du comité 
parapluie du NON dirigé par le chef du Parti québécois Jacques 
Parizeau. En plus de ce salaire, Allaire a un budget de dépenses 
de 12 000$. Mario Dumont, des Jeunes libéraux, qui est aussi 
pour le NON, a 8000 $ pour ses dépenses mais ne reçoit pas de 
salaire.
■ Le OUI dit non aux Franco-Albertains
EDMONTON (CP) — Le comité québécois du OUI a refusé l'offre 
de l’Association canadienne-française de l'Alberta de venir au 
Quebec la semaine prochaine y vanter l'Accord de Charlottetown. 
L organisme qui regroupe 65 000 membres avait proposé 
d'envoyer sept représentants à compter d'aujourd’hui en vue d'y 
faire la tournée de trois régions du Québec. Mais le voyage a du 
être annule parce que les 80 000 $ necessaires aurait fait sauter la 
limite de 4 670 000 $ que la loi québécoise permet au Comité du 
OUI de dépenser.
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(suite de la page precedente)
Le roi pécheur 13) v f de The Fisher King 
Américain 1991 137 mm Comedie dramatique 
realisee par Terry Güliam Int Jetf Bridges. 
Rohm Williams Un arrogant animateur vedette 
de radio traumatise parle geste suicidaire a un 
auditeur, decide de tout lâcher II attent chez 
un clochard qui se croit investi d'une mission 
divine. IClap).

Sans un cri 141 Franco italo-belge 1991 85 
mm Drame psychologique realise par Jeanne 
Labmne Int : Remi Martin, Nicolas Pnve Lors­
que sa femme cesse de 1 accompagner pour 
mieux s'occuper de leur fils, un camionneur 
s acheté un chien qui terrifie l'enfant. (Cimne- 
plex Charest).

Twin Peaks (-1 Franco-a men cam 1992 135 
min Drame policier realise par David Lynch 
Int.; Sheryl Lee, Moira Kelly Apres la decou­
verte du corps d'une femme, un inspecteur 
plonge dans une enquête qui s'avère un veri­
table décryptage d'éléments IClapl.

Théâtre
DEUX TANGOS POUR TOUTE UNE VIE de 
Mane Laberge Co-production avec le Theatre 
de la Commune. Avec Denise Gagnon. Pierre- 
Philippe Guay, Denis Lamontagne, Manon Mi­
nier. Mar au sam 20h. La Bordée, 1143, Saint- 
Jean. Res 694-9631 Se termine le 10 octobre

U THÉÂTRE DU TRIDENT présente FAMILLE 
D'ARTISTES de Kado Kostzer et Alfredo Arias 
Avec Simone Chartrand, Mane-Gmette Guay. 
Linda Laplante. Jacques Leblanc. Roland Le­
page, Huguette Oligny, Denise Verville et le mu­
sicien Bernard Cimon Mar au sam 20h. Salle 
Octave-Cremazie du Grand Theatre. Reserva­
tions: 643-8131.

LA BONNE ÂME DE SÉ-TCHOUAN par la
troupe Les Treize Sam au mar 20h Théâtre de 
poche, local 0322, pavillon Maunce-Pollack. 
Prix d'entrée: 5$.

LA CROISIÈRE S'AMUSE Souper-comedie sur 
réservation seulement: 877-4606. Café Vittoria. 
3405 boul. Hamel. .

SOUPER-THÉÂTRE COMIQUE AU CARCY.
Tous les ven sam 19h30: La reunion annuelle 
du Club des têteux (section Quebecl. Coût: 25$. 
Restaurant Le Carcy, 84. Dalhousie, Vieux Port. 
Rens. 563-8630.

Soirées dansantes
Le Club social de Cap-Rouge. Sam. 20h30. 
Centre municipal de Cap-Rouge, 4473, rue 
Saint-Félix. Prix d'entrée: 6$.

Le club sociale des 9 inc. Danse sociale et de 
ligne avec la disco «Noël en musique». Sam. 20h. 
Salle de réception du centre Mgr Marcoux, 
1885, de la Canardière. Prix d'entrée: 5$, 4$ 
pour les membres. Rens.: 661-7766 ou 7958.

Club de Tàge d’or Saint-Étienne. Sam., 
20h300rchestre de Torn et Jean-Yves. Centre 
Bruno-Verret, 981, route Lagueux. Prix d'en­
trée: 6$ incluant buffet en fin de soirée.

École de danse Diane 5- Raoul. Sam 20h30. 
Ecole Sainte-Chretienne, 3335, Guimont, Gif- 
fard. Rens.: 842-1074.

Association témiscouataine de Québec.
20h30 Avec la disco Denis Messier. Centre com­
munautaire, 195, boul de la Riviere. Village 
Huron. Rens.: Rita B. Ouellette au 842-5531.

Danse canadienne et sociale au sous-sol de 
l'eglise Saint-Pierre, Ile d’Orléans Ce soir 
20h 30. Prix d entree 5$ incluant lunch et 
cafe. Rens.: Fernand Picard au 829-3392.

Rendez-vous Ed danse. Sam. 2lh Prix d’en­
trée; 5$. 1030, boul. des Capucins, Limoilou- 
Rens.: 529-6506.

Cercle Amitié-Rencontre. Sam 21h30: Soirée 
bavaroise soulignant la fête de l’Oktoberfest. 
Pratique de danse a compter de 20h30. Motel 
Universel, 2300, chemin Sainte-Foy. Prix d'en­
trée: 6$; 4$ pour les membres. Rens : 833-1370.

Soirée à la Légion Royale Canadienne. Tous 
les samedis. Orchestre de M. Antoine, danses 
modernes et de ligne. 17 rue Wolfe, Levis. 
Rens.: 833-0662.

Les dimanches musicaux. Danse continuelle 
de 13h a 23h. Au restaurant Sapin D'Or, 33. 
boul. Rochette, Beauport. Pnx d'entrée: 5$. 
Rens.: 825-3397.

Spectacles

BRUNCH EN MUSIQUE ET EN COULEUR AU 
PARC DU MONT-SAINT-ANNE Groupes de 
musiciens et expositions d'oeuvres d'art. In­
vités: La Triade. Bernard Noël, poterie; Joce­
lyne Noël, bijoux et Hélène de Passillé. Sam 
Dim. I Ih a 14h brunch et musique. 1 Ih a 17h, 
expositions Prix d entree: 21,95$ adulte; 
16,95$ enfant. Rés.: 827-4561.

CONCERT MOZART À L'ÉCOLE DES URSU- 
LINES avec la pianiste Anne-Sylvie Desgagne. 
Sam. 20h30 Au 4, rue du Parloir.

ANDRÉ LAPLANTE, pianiste Soirée bénéfice 
au profit de la Société de musique de chambre 
de Quebec Sam 20h. Château du Domaine de 
Maizerets. Prix d’entrée: 50$

CONCERT CROISSANT À LA VILLA BAGA­
TELLE. Dim llh: Gyorgy Terebesi, violon- 
solo. Il sera accompagne par la claveciniste 
Louise Fortin. Angle du chemin Saint-Louis et 
du boul. Laurier. Entrée libre.

MESSE DES ARTISTES. Dim I0h45 Hermel 
Bruneau, claveciniste Chapelle Historique 
Bon-Pasteur. 1080, de la Chevrotière.

LES VIOLONS DU ROY sous la direction de 
Bernard Labadie avec Catherine Dallaire au vio­
lon et Marc-André Hamelin au piano. Dim 20h. 
Salle Albert-Rousseau. 2410 chemin Sainte-Foy.

RÉCITAL DU PIANISTE MARC FORTIER. Dim. 
20h. Chapelle histonque du Bon Pasteur, 1080, 
de la Chevrotière. Prix d'entrée: 10$

CONCERT DES ÉTUDIANTS DE L'ÉCOLE DE 
MUSIQUE DE L'UNIVERSITÉ LAVAL. Dim. 
14h: Jin Hui. violoniste; Pierre Bedard, pia­
niste, Marc Duguay et Christiane Tardif, pia­
niste. Salle Henri-Gagnon du pavillon Louis- 
Jacques Casault, Université Laval. Entrée libre.

Classement 
Film & Vidéo

Dans le coin droit de toute affiche pu­
blicitaire d'un film, on trouve l'une des 
quatre Indications suivantes corres- 
pondant au classement effectué et 
pour lequel un visa a été délivré par la 
Régie du cinéma.

Le film ainsi classé peut 
être vu par des person­
nes de tous Ages.

La film ainsi classé ne 
peut être vu que par des 
personnes Agées de 13 
ans et plus. Celles ayant 

moins de 13 ans doivent être accom­
pagnées d'une personne majeure.

Le film ainsi classé ne 
peut être vu que par dee
personnes Agées de 16
ans et plus.
Le film ainsi classé ne 
peut être vu que par dee
personnes Agées de 18
ans et plus. __________y

RIFF RAFF Sam Dim 2lh Solide Rock. 25. me 
Mane de ITncamauon

FLUME LATRAVERSE Sam 20h30 Pnx d'en- 
tree 22$ Anglicane, 33, me Wolfe, Levis

Bar'restaurant
- UK Subi Satanatras Freak Brothers et Me 
talut. Dim 20h30 Pnx d entree 8 50$ Bar 
spectacle d’Auteuil. 35. me d'Auteuil, Vieux- 
Quebec Rens : 692-2263.
• Christian Grimard. chansonnier Sam 21h 
Restaurant bar La Piazza, 641 Grande-Aile 
Est.
- Quintette d'André Lame isamedil et Duo 
Dominique Pruneau et Paul Malette, jazz 
standard (dimanche) 22hl5 Cafe-bar l’Em- 
pnse. 57, me Sainte-Anne Entree libre
- Jean-Pierre Berube dans Hommage a Ferrât 
Souper-spectacle les ven sam Chez Biron. 17, 
Saint-Stanislas Pnx d entree 25$ Isouper-spec- 
taclel et 10$ (spectacle 22hl. Reservation 692- 
5488
• M.O.R. avec Michel Goulet Sam 20h. dim 
19h Broue Bouffe Beauport. 331, boul. Sainte- 
Anne
• Michel Malenfant et Le duo Son Deux et 
demi. Le Petit Pans, 48 cote de la Fabnque 
Entrée libre.
- Luci Blanchet. Sam. 22h Baron Rouge. 350 
boul Sainte-Anne, Beauport.

More Joy and the Rythmic Hormones, blues 
rock Sam 22h Le San Antonio, 2340, boul 
Sainte-Anne.
- Sergio Zelioli, accordéon Sam Dim 18h 
Caucus du Hilton
• Édouard Marquis, pianiste Sam Dim 18h 
Au Café des Artistes, me Saint-Amable.
- Claude Patry, chanteur guitariste, country 
américain Sam 22h. Bar Country 624, 624, 
Grande-Allee Est.
- Sylvie Cloutier, pianiste et chanteuse Sam. 
18h et le dimanche pour le brunch de llh30 
Restaurant Pizza Royale, 1720, Saint-Michel, 
Sillery. Rens.: 682-8080.
- Marc Robert, accordéoniste Pendant le 
brunch du dim. à compter de lOh. Cafe Victoria, 
3405, boul Hamel.

Pour les jeunes
Heure du conte à la bibliothèque municipale 
de Charlesbourg, 7950, 1ère avenue, Charles- 
bourg Rens.: 624-7742. Dimanche: Le meu­
nier.

Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350, me Saint- 
Joseph Est. Secteur des enfants Rens. : 1529- 
0924) Sam. Dim 13h30: La reine de la patate, 
théâtre de marionnettes. Pour les 4 13 ans

Carrefour Beauport de Beauport Carrefour St 
Georges de Beauce et les Promenades du Sud de 
Saint Romuald Rens 1-800 363-7711

Gala amateur des Loisirs de Courvüle Dim
I4h Centre des loisirs U Inc Turcotte (en arrière 
de I egliseï Avec 1 orchestre de Jean-Guy Clou­
tier Pnx d entree 5$ Possibilité de souper sur 
place.

pour la üescnption de la region invitee la pre­
sentation du chef, l'explication du menu la pre­
sentation des vins et le repas a 19h Pnx de 
presence Invites Laurentides. Chef invite 
François Pellenn. Auberge de la Sauvagine, Ste- 
Agathe-du-Nord Coût: 30$ Rens 648-1840

La quinzaine Wallome-Bruxeles propose une 
sene d activités dans la Place Sainte Foy, jus­
qu'au 3 octobre A voir exposition Edgar P 
Jacobs, le baryton du 9e art, exposition réunis­
sant 195 pieces dont plusieurs originaux de ce 
«père de la bande dessinee», quelque 90 affiches 

réalisées de 1970 à 1990 et signées par 17 créa­
teurs ou groupes de créateurs dans l’exposition 
20 ans a affiches en Wallonie et à Bruxelles. 
produits de la gastronomie wallone, animation 
musicale par Regis Chanteclair et son orgue de 
Barbarie; theatre de manonnettes Les petite! 
gueules de bois dans L atïaire de la Fondation 
Isam llh et 13h30)

Souper gastronomique au Château Bonne 
Entente en compagnie de Chantal Blanchet. 
la gagnante du Festival de la chanson de 
Granby. En tout 11 services entre 18h et 24 le 
11 octobre Des assiettes aux colons de la saison 
comprendront les mets cuisines a base de gibier, 
de poissons et de fmits. Aussi, spectacle de 
Chantal Blanchet, auteur-compositeur-inter- 
prête accompagné par Claude Olivier Coût: 85$
Il est également possible de reserver pour un 15 
services. On ajoute alors la nuit au Château 
Bonne-Entente, le «open-eye», le petit dejeuner 
et le départ tardif. Coût: 125$ Réservation: 
653-5221,

Escapade gastronomique â la Gourmandière 
de Pohénégamook, le 17 octobre a compter de 
18h. Au menu: viandes de bois et de gibiers 
dignes des châtelains d'antan Repas dégusta­
tion préparé par Jean-Luc Charmes, chef mé- 
daile de bronze en brigade culinaire 1992 par la 
Société des chefs cuisiniers et pâtissiers de la 
province de Quebec. Coût: 115$ Réservation: 
859-2323,

Vernissage
JULES HARVEY 2095, chemin Sainte-Foy 
Rens.: 681-7147. Mar. mer. sam. 10 h à 17 h; 
Jeu. ven. 10 h à 21 h; Dim. 13 h à 17 h. Tu 
peux-tu m'aimer pareil?, une quarantaine 
d'oeuvres de Michel Rivest. Se termine le 11 
octobre. Vernissage dim. 14h.

BIBLIOTHÈQUE DE SAINT-NICOLAS, 220,
route du Pont. Fragments de Raymonde Ser­
vant. Se termine le 31 octobre. Vernissage dim. 
14h

LINDA VERGE, 190 Grande-Allée Ouest Mer 
Jeu llh à I7h; ven. llh à 21 h; Sam. dim. 13h à 
I7h. Joseph-Richard Veilleux. Se termine le 
25 octobre. Vernissage dim 13h.

ZANETTIN, 28, Côte de la Montagne. Rens : 
692-1055. Lun. au sam. llh à 17h30; Dim. 13h a 
!7h. Jacques Deblois, Yolande Bernier, Ar­
mand Côte et Claudette Brisebois, sculptures, 
huiles et aquarelles. Se termine le 18 octobre. 
Vernissage dim. 13h

Opéra
STRAUSS, CARMEN ET CIE... avec Yves Can­
tin, tenor. Sophie Gamache, soprano; Marie-Jo- 
see Morissette, violoniste et Nicole Delisle, pia­
niste 20h. Chapelle du Bon Pasteur, 1080, de la 
Chevrotière. Prix d'entrée: 22$. Réservation: 
849-7123

Evénements spéciaux
Portes ouvertes à la Société de modelisme 
ferroviaire de Québec. Sam. lOh à 17h. Dim. 
midi à 17h. Chemin de la Gare, Sainte-Foy, près 
de la gare VIA de Sainte-Foy.

Exposition de cartes sportives (et autres!
Auj. 9h à 17h. Place Lebourgneuf. Aussi, jeu. 
sam: visite des Harfangs de Beauport.

Soirée d'observation en collaboration avec la 
Société royale d'astronomie de Québec, ce soir à 
20h (beau temps, mauvais tempslau Domaine de 
Maizerets, 1000, de la Vérendrye. Rens.: 691- 
2385.

Moi, j'danse pour la fibrose kystiquel est le
cri de ralliement de la Corporation des profes­
seurs diplômés en danse sociale du Quebec et du 
comédien Michel Dumont, porte-parole de ce 
premier bal populaire provincial au profit de la 
recherche sur la fibrose kystique. Aujourd'hui, 
partout au Quebec dans differents centres com­
merciaux. Rendez-vous donc, de lOh à 15h au

Loisirs
Avec Archibus Québec - Québec cité d'ar­
chéologie. Nouveau circuit permettant de ren­
contrer les archéologues au travail sur un sen­
tier de fouilles Aussi, autres circuits: 
L'architecture publique au XXe siècle; L'archi­
tecture des loisirs; L'art d'une ville; Les parcs 
dans la ville. Coût: 20$ 15$. Rens.: 691-4606.

Safari d'observation de l'orignal au Parc de 
la Jacques-Cartier. Expedition a l'aube I6h a 
11 hl ou au crépuscule 114h a 19hl, en compagnie 
d'un guide-naturaliste. Jusqu'au 12 octobre (re­
lâche les mardis et mercredis! au Parc de la 
Jacques-Cartier, secteur «à l’Epaule», route 175 
nord Rendez-vous à l'accueil Mercier, face au 
centre de ski de fond. Coût: 14$. Réservations 
890-MLCP ou 1-800-665-MLCP.

Parc des Grands Jardins 1846-20571.130 min. 
de Baie St-Paul). Ouvert jusqu'au 25 octobre 
pour activités d'interpretation avec guide-natu­
raliste. Deux départs par jour, Faune et flore 
noréques et Au pays du caribou. Coût: 11$ 
adultes, 4.50$ 12 ans et moins. Aussi safaris 
d'automne avec hébergement, activités de plein 
air: randonnée pédestre, vélo de montagne, pi­
que-nique, escalade, canotage, camping, héber­
gement de villégiature. Location de vélos de 
montagne, canots, équipement d'escalade

Reserve nationale de faune du cap Tour­
mente, sur la rive nord du fleuve Saint-Laurent 
à 50km à l'est de Québec. Plusieurs milieux 
naturels, abondance de la diversité animale du 
site. Visite du Centre d'interprétation, sentiers 
pédestres Ouvert tous les jours de 8h30 a 17h. 
Pnx d entree: 4$ adulte; enfant de 12 ans et 
moins accompagné d'un parent gratuit; ainé et 
étudiant 3$; famille 7$. Rens,: 827-4591.

Jardin Roger-Van Den Hende. 2450, boul Ho- 
chelaga. Sainte-Foy (656-2165 ou 656-3410). 
2000 espèces et cultivars, jardin d'eau, herbace- 
tum, roseraie, pergola, ericacetum. arboretum. 
Entrée libre.

Domaine de Maizerets, 2000 boul. Montmo­
rency (691-2385). Tous les jours, 8h à 21h. Sen­
tiers. marécages, boises et sites récréatifs. 
Tournées d'interprétation de la nature, tous 
les dimanches de 13h à 16h. Entrée libre.

Visites touristiques feuille d’érable et Du­
pont vous invitent à monter à bord des nou­
veaux trolleybus pour une visite guidée des 
principaux sites historiques de la ville de Qué­
bec * Dernière chance cette fin de semaine 
entre 9h et I6h30 (aux 45 minutes). Prix: 
19,50$ adultes; 9,75$ enfants; gratuit moins de 
5 ans. Rés.: 649-9226.

Site touristique des Sept-Chutes. Une des
plus anciennes centrales hydroélectriques du 
Québec. Tous les jours jusqu'au 12 octobre. Au 
programme: Centre d'interpretation, sentiers

pédestres, aires de pique-nique et jeux centrale 
hydroélectrique visites guidées etc Pnx d en­
tree 4 50$ 3.50$ age dor 3$ pour 6 12 ans. 
gratuit pour les moins de 6 ans 4520. Royale. 
Saint Ferreol les NeigesiSur la route 360, a 
quelques km du Parc du Mont Sainte Anne) 
Rens 826 3139

Le Grand Canyon des Chutes Sainte-Anne
Une chute de plus de 243 pieds, deux ponts 
suspendus, un sentier des belvederes, un ca­
nyon, un aire de pique-nique une cafeteria, une 
boutique ne souvenirs, etc Ouvert tous les jours 
de 8h a 18h jusqu à la fin octobre A 6km de 
Sainte Anne de Beaupre. sur la route 138 est. 
direction La Malbaie Pnx d entree 5$ l$pour 
les 6-12 ans; gratuit pour les moms de 5 ans 
Rens 827-4057

Aquarium du Quebec Tous les jours 9h â I7h. 
Pnx d entree 4.55$ 2 40$ entants, etudiants, 
65 ans 4, 8.95$ familial.

Jardin zoologique du Quebec 1622 51511. 
Heures d'ouverture 9h30 a 18h Adm 6,70$, 
3,05$ pour 6 a 13 ans et étud 13,45$ pour 
famille. 5.75$ groupes

Bientôt à Québec
* Les billets pour ces spectacles sont en vente 
sur Billetech, sauf avis contraire *
Octobre
TANGERINE DREAM. 6 octobre. Grand Théâ­
tre Billets en vente.
DECROCHE-MOI LA LUNE Tournée de la pièce 
presentee au Theatre dête de Michel Forget 8 
au 10 octobre Salle Albert-Rousseau. 
HONEYMOON SUITE 18 octobre) FRANCE 
D'AMOUR 110 octobre i RIK EMMETT 111 octo­
bre) PETER CRISS (15 octobre). MARILLION 
(J6-17 octobre). Solide Rock 
À L'ANGLICANE. Le Grand Manège 19 ortobrel 
Orner Veilleux (21 octobre); Sylvie Tremblay et 
Hélène Pedneault (23-24 octobre). Bourbon 
Gauthier (31 octobre); Mano Chenart (6-7 no­
vembre). Dan Bigras 127-28 novembrel. 
SAISON DE THEATRE À LA SALLE ALBERT- 
ROUSSEAU. La Maison cassee 113 au 15 octo- 
brei. En attendant Godot 12 au 4 fevnerl, Harold 
el Maude 12 au 4 mars); Jamais deux sans toi 
130 mars au 1 avnll; Le désir sous les ormes (13 
au 15 avril!.
SAISON DU PÉRISCOPE: Soiree benefice pour 
ceux qui ne seront pas là en l'an 2000 (13 octo­
bre au 7 novembrel; Monsieur Bolduc 124 no­
vembre au 12 decembrel, La Comveau 112 au 
30 janvier); Bureautopsie 123 fevner au 20 
mars); Fuente Ovejuna (6 avril au 2 mai ). 
FRANKENSTEIN avec Marc Labreche 15 au 17 
octobre. Salle de l'Institut Canadien.
PIERRE LÉGARE. 15 au 17 et 22 au 24 octobre 
Petit Champlain
MARIE-LISE PILOTE. 23-24 octobre. Salle Al­
bert-Rousseau.
MARIE CARMEN 16 octobre. Grand Théâtre, 
salle Albert-Rousseau
LES PETITS DIMANCHES À L'ANGLICANE:
Parade du Théâtre Biscuit 118 octobre); Fnpe et 
Poulie ( 13 décembre); L oiseau rare du Theàtre- 
Clé (7 février); Conte de Jeanne-Marc Cheva­
lière de la Tour du Théâtre des Confettis (4 
avril).
FESTIVAL INTERNATIONAL DES ARTS TRA­
DITIONNELS. 23 au 25 octobre 
CONCERT GALA DU 90e ANNIVERSAIRE DE 
L’OSQ. 28 octobre. Grand Théâtre (concertl et 
Salle de bal du Château Frontenac (repas). 
FRANCOIS MASSICOTTE. 30-31 octobre et 1 
novembre. Grand Théâtre.
Novembre
ALAIN MORISOD ET SWEET PEOPLE. 4 et 5
novembre Grand Théâtre Billets en vente 
JETHRO TULL. 7-8 novembre Grand Theatre. 
PARE-CHOCS. 11 et 12 novembre. Salle Albert- 
Rousseau.
PATRICK BRUEL. 13 novembre, Colisee de 
Québec.
THÉÂTRE DE LA BORDÉE. Au programme: Le 
Père Noël est une ordure de Thierry Lhermitte, 
Gérard Jugnot et autres (17 nov au 12déc); Tit- 
Coq de Gratien Gélinas (12jan, au 6 fevl, Made­
moiselle Marguerite de Roberto Athayde (6 avril 
au 1 mai). Rens.: 694-9721.
MICHEL COURTEMANCHE. 18 au 21 novem­
bre Grand Théâtre
DION CHANTE PLAMONDON. 23-24 novembre
et 1 au 3 décembre. Capitole.
YVON DESCHAMPS. 24 au 26 novembre. Salle 
Albert-Rousseau.
MICHEL RIVARD. 27-28 novembre Capitole.
Décembre
JEAN-PIERRE FERLAND. 4-5 décembre Capi- 
tole; _
THÉÂTRE DU TRIDENT. (10 novembre au 5 
décembrel. Florence de Marcel Dube. (12 janvier 
au 6 février). Les trois Mousquetaires d'après le 
roman d'Alexandre Dumas (23 février au 20 
mars). Maison de poupee d'Enrik Ibsen. (13 
avril au 8 mai). Le plus heureux des trois d'Eu- 
gene Labiche Rens.: 643-8131.
BROUE. 14 au 18 décembre Salle Albert- 
Rousseau.
QUÉBEC 1992. 15 au 30 décembre. Capitole.

1993 ***
Janvier
LA LÉGENDE DE JIMMY. 2! au 23 janvier 
Grand Théâtre
SAISON DE DANSE 92-93 au Grand Théâtre. 
FELD BALLETS DE NEW YORK 126 janvier); 
LES GRANDS BALLETS CANADIENS (12-13 
marsl; LA COMPAGNIE PREUOCAJ (16 mars); 
HUBBARD STREET DANCE COMPANY (30 
marsl; CARBONE 14 (28-29 mai); CISNE NE­
GRO 15 octobre). Grand Théâtre

Lesgpectacles

Lorraine Pintal, la 
nouvelle directrice du 
TNM, une passionnée
MONTREAL (PC) — Lorraine Pintal, la nouvelle directrice du 
Théâtre du Nouveau-Monde, a une manière d'exister tout à fait 
heureuse.

Elle donne ses 40 ans de vie aux 
40 ans du théâtre pour le diriger, 
l'animer, lui insuffler un nouveau 
dynamisme. Cette femme croit 
que cet art est « un contact intime 
avec nous-mêmes qui nous em­
pêche de nous perdre. Un mi­
roir. »

Tous les cinq ans, il lui arrive 
quelque chose d’important : sa vie 
prend une autre direction. Les 
étapes sont comme des marees. 
Est-ce « un jeu de l’amour et du 
hasard ? »

S’est-elle dispersée ? Elle a 
beaucoup travaillé au cours des 
années, saisissant à la volée des 
rôles au théâtre, à la télévision ou 
ailleurs et d’autres dans la vie. 
Sans compromis majeur, elle fait 
toujours ce qui lui plaît, mais avec 
passion : « Privilégiée, chanceuse, 
assure-t-elle. Je ne sais pas qui re­
mercier. Merci, merci, la vie ! »

Elle a été inquiète, entière, 
hyperactive. Cette boulimique de 
travail agit comme si la vie n’était 
qu’un temps trop court. « Peur de 
me sentir inutile ? Plutôt de ne pas 
pouvoir réaliser les désirs, les am­
bitions. Je suis habitée par telle­
ment de choses ! »
Discipline

Organisatrice, animatrice, elle 
prend spontanément le leader­
ship : « Je suis de la race des Ba- 
den-Powell », dit-elle en riant, une 
école de discipline et de vie qu’elle 
n’est pas prête à renier. La chef­
taine n’a cependant aucun don 
pour le maternage, ni pour sa fille 
de 8 ans ni pour les acteurs. Ras- 
sembleuse, elle recherche plutôt 
l’échange, la circulation d’énergie 
et s’en nourrit : l’enfance est un 
monde riche, les acteurs aussi.

Elle s’amuse sur cette grande 
scène de la vie. Ses décisions sont 
rapides, avec des coups de tête et 
des coups de coeur, à la limite de 
la réflexion. Impulsive et intuitive, 
elle répond à ce qu’on attend 
d’elle. Pourtant, « pour les déci­
sions domestiques, personnelles, 
je suis d’une lenteur de tortue, 
d’une telle indécision que mes 
amis se désespèrent ».

Les amitiés vraies ont retrouvé 
une place importante et elle se ré­
jouit de ses échappées dans d’au­
tres mondes que celui du théâtre. 
Habituée au travail d’équipe, à 
suivre son rythme, la vie de cou­
ple traditionnelle est plus diffici­
le : « Je n’ai pas la vocation amou­
reuse. L’art prend beaucoup de 
place dans ma vie, c’est un amant 
dévoreur. »

Son père agronome était un 
peu météorologue. Il savait les 
mouvements des nuages et la di­
rection des vents. Comme lui, elle 
est restée sensible aux saisons et 
se laisse guider par la lune.

Sa mère, Anne-Marie Bélanger,

aurait voulu être chanteuse. Lor­
raine aussi, plus précisément 
chansonnier. Elle suit des cours 
de musique (guitare, violon) mais 
son inconstance est éloquente et 
la force â suivre d'autres pistes. 
Avocate ? Peut-être. Mais, à 12 
ans, la vocation se précise : elle 
veut être comédienne.

Nee à Plessisville, elle passe la 
majeure partie de son enfance à 
Granby. Il y a quatre enfants dans 
la famille Pintal. « Je suis la plus 
jeune des filles, la troisième. J’ai 
beaucoup joué au baseball, jus­
qu’à l'arrivée de mon frère. »

De nature courageuse, elle n’a 
peur de rien, sauf des rats et sou­
ris. Elle avait, à la naissance, une 
tache que le médecin a qualifiée 
de « peau de souris » : sa mère, 
enceinte, affolée, en avait reçu 
une sur le dos.

Ces mystères l’attirent, — « Je 
m’invente parfois un processus 
d'âme » — mais pas tous : « J’ai­
merais bien croire à la réincarna­
tion, mais... » Après avoir, pen­
dant les 12 premières années de 
sa vie, respecté à la lettre les dik­
tats de l’Église, petite fille pieuse, 
à la messe tous les matins, la voici 
qui explore d'autres voies et dé­
couvre qu’« un enfant est sans 
doute une façon d’atteindre l’im­
mortalité, d’assurer la suite, la 
continuité ; le peu que je fais sur 
terre et est repris par quelqu’un 
d’autre ».

Elle est contemplative. Elle 
croit et est encore émerveillée par 
la messe de minuit où sa mère 
chante. « Mais le reste... Plaisir, 
péché, punition, ils nous ont eus à 
l’os. »

Le théâtre, lui, est éphémère : 
« Rien ne persiste du théâtre que 
le souvenir. C’est la mémoire qui 
nous redonne la pensée des An­
ciens ». Mais la télévision, comme 
l’écriture, sont des magies immor­
telles, « des images imprimées qui 
ne changent pas ».

Les personnages de femmes, et 
particulièrement celles qui affi­
chent l’aura de l’intelligence et de 
la sensibilité réunies, la fascinent. 
Elle aime les rôles de reines, 
femmes altières et complexes, vi­
vant la dualité de l’autorité. Mais 
elle croit surtout à la responsabi­
lité du comédien. « On n’a pas le 
droit de dire n’importe quoi sur 
scène. On est des phares, des 
guides, on a un rôle social. »

Elle ne veut pas être une jeune 
fille rangée et conserver un peu de 
ce qu’elle a vécu entre 16 et 25 
ans, cette folie, ces excès, ces dé­
couvertes précipitées et soudain 
cette sensation d’avoir tout vécu.
« On revient à des valeurs confor­
mistes, il faut bien assurer des as­
sises à sa vie, mais pas trop. Heu­
reusement il y a le métier, c’est 
organique, qui nous insécurise 
tout le temps, complètement. »

musique dhuteuil

DE RÉDUCTION
Richard Desjardins
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L’heure de vérité a sonné 
pour les 11 défenseurs

Le poste d'Adam Foote n'est pas 
en danger. Jusqu'ici, l'arrière se 
dit satisfait de son rendement.

««EÏSlÉ
ÏFÜt

Duchesne

QUEBEC — Le 
programme double contre le 
Canadien est déterminant 
pour quelques vétérans parmi 
les 11 défenseurs encore 
présents au camp 
d’entraînement des 
Nordiques.

par ROBERT LAFLAMME
de la Presse canadienne

L’arrivée de Steve Duchesne 
place par exemple le Russe 
Alexei Gusarov, qui a connu un 
camp d’entrainement décevant, 
dans une situation précaire. 
Outre Duchesne, Mikhail Tata- 
rinov, Kerry Huffman, Curtis 
Leschyshyn, Craig Wolanin, 
Steven Finn et Adam Foote s’a­
vèrent des valeurs sûres. Res­
tent David Karpa. qui mélange

les cartes, Shawn Cronin, (ac­
tuellement blessé) qui a déçu, 
et le vétéran Randy Velischek, 
qu’on a laissé à l’écart.

«Je ne voudrais pas tran­
cher à la place des entraîneurs. 
11s devront prendre des déci­
sions fort difficiles », a analysé, 
hier, Curtis Leschyshyn, qui ne 
craint pas pour son poste. « La 
compétition est forte, mais je ne 
suis pas nerveux. Je ne m’im­
pose pas de pression inutile. Je 
sais que j’ai ma place avec l’é­
quipe si joue à la hauteur de 
mon potentiel », a-t-il 
commenté.

Leschyshyn, âgé de 23 ans, 
est complètement rétabli de la 
blessure au genou qui a com­
promis sa carrière. Il n’estime 
pas être désavantagé parce 
qu’il doit batailler avec huit dé­
fenseurs lançant de la gauche.

«Je peux également jouer 
du côté droit. Kerry Huffman et 
Craig Wolanin évoluent à droi­
te même s’ils sont gauchers. Ce 
n’est pas un facteur impor­
tant », a-t-il avancé.

avait hâte 
de goûter à la rivalité
QUÉBEC — Steve 
Duchesne était tout excité, 
hier, à la veille de disputer 
son premier match dans 
l’un iforme fieurdelisé.

par ROBERT LAFLAMME
de la Presse canadienne

« J’ai hâte de goûter à la rivalité 
entre les équipes québécoises », 
a-t-il exprimé après l’entraîne­
ment matinal.

Duchesne n’était pas inquiet 
même s’il accuse du retard sur 
ses coéquipiers et ses rivaux en 
ce qui a trait à la condition phy­
sique et à la coordination.

« Je ferai possiblement des 
erreurs, mais ce n’est pas im­
portant. Je préfère être envoyé 
tout de suite dans le feu de l’ac­
tion. J’ai hâte de jouer avec les 
gars. Je me calmerai plus rapi­
dement », a-t-il souligné le sou­
rire aux lèvres.

Adam Foote, un des deux 
défenseurs droitiers avec Kar­
pa, demeure positif.

« J’ai connu une excellente 
saison l’an dernier avant d’étre 
blessé au pouce. Je suis satisfait 
de mon rendement au camp », 
a-t-il indiqué.

« On me demande de ne pas 
me porter en attaque et de pré­
coniser un style robuste. Je 
juge que je peux accomplir le 
travail », a résumé Foote.

LE CANADIEN EN BRI
■ Fiche de 4-2-1
Le Canadien présentait une fiche de quatre 
gains contre deux revers et un verdict nul en 
match hors-concours avant d’affronter les 
Nordiques, hier soir. « Nous connaissons un 
bon camp. Les joueurs semblent heureux. 
Nous progressons depuis les premiers jours 
du camp. Les joueurs apprennent à connaitre 
l’entraîneur et vice versa », a indiqué Demers.

■ Les absents
L’alignement du Canadien pour la rencontre 
d’hier ressemblait beaucoup à la formation 
que présentera Jacques Demers, mardi à 
Hartford, pour le premier match en saison 
régulière. Seuls Mike Keane et Mathieu 
Schneider n’étaient pas en uniforme tout 
comme Guy Carbonneau, blessé à un genou.

■ Campagne anti-drogue
Stephan Lebeau et Stéphane Fiset seront les 
deux porte-parole de la campagne anti-drogue 
de la Ligue de hockey de développement 
midget AAA. Les deux joueurs étaient sur la 
glace plusieurs minutes avant le début de la 
rencontre pour poser en compagnie d’une 
jeune fille. L’affiche sera distribuée aux 
quatre coins de la province au cours des 
prochaines semaines.

I} par FRANÇOIS RATTE
L de la Presse canadienne

■ Peut-être pas dix matchs
Jacques Demers croit que Guy Carbonneau ne 
sera pas absent de la compétition aussi 
longtemps que prévu. « Je serais étonné si 
Guy ne revenait pas au jeu avant un mois. Il 
pourrait bien être de retour avec l’équipe 
après trois semaines. C’est un gars qui a 
tellement de caractère ».

■ De la belle visite
Les Nordiques ont accueilli hier près de 200 
journalistes de tous les coins de la province 
lors de la journée annuelle des médias. Une 
promotion que le Canadien et les Nordiques 
offrent à tour de rôle lors de la dernière fin de 
semaine du camp d’entraînement.

■ Pacte de 2 ans pour DiPietro
Le joueur de centre Paul DiPietro a paraphé 
hier une nouvelle entente d’un an assortie 
d’une année d’option, a annoncé le directeur 
général du Canadien, Serge Savard. Âgé de 22 
ans, DiPietro entreprend sa troisième saison 
dans l’organisation du Canadien. Il a surtout 
évolue avec le club-école du Tricolore. Cette 
année. DiPietro n’a pu prendre part au camp 
d’entrainement en raison d’une mononucléose 
qui le tiendra à l’écart du jeu pour une période 
de temps indéfinie.

LES NORDIQUES EN BREF
par YVES POULIN
LE SOLEIL

■ Encore 34 joueurs
À quelques heures du dernier match hors-concours, il reste 
encore 34 joueurs au camp des Nordiques, dont 5 blessés 
(Hough, Pearson, Lapointe, Simon et Cronin), un seul junior,
Todd Warriner, et 4 gardiens. La lutte est vive chez les 
arrières. En écartant Velischek et Cronin, il reste tout de 
même 9 défenseurs. Karpa pourrait faire le grand club 
puisqu’il est un des deux seuls droitiers naturels, l’autre 
étant Foote. Gusarov devrait s’inquiéter. Un camp timide 
jusqu’ici.

■ Velischek protégé
Randy Velischek ne sait trop ce que l’avenir lui réserve. Hier, 
il s’est entraîné avec les réservistes. Il ne paraissait pas trop 
inquiet, à l’approche du repêchage intra-ligue de demain.
« J’ai entendu dire que je serais protégé », a-t-il dit sans 
identifier sa source. Si ça ne fonctionne pas dans la LNH, il 
parle de poursuivre sa carrière en Autriche. Les Nordiques 
songent à lui offrir un contrat de deux ans, à titre de police 
d’assurance. Velischek ignore encore si ce rôle lui plairait.

■ Chandails noirs
Se sont entraînés dans le chandail noir des réservistes : Tony 
Twist, Randy Velischek, Stéphane Morin, Adam Foote, 
Alexei Gusarov, Jacques Cloutier et John Tanner. Ils n’ont 
pas endossé l’uniforme en soirée. Twist a tout de même 
participé à la période d’échauffement.

■ Question de boni
Si Steve Duchesne a tant tardé à signer son contrat, c’est 
parce que les deux parties ne s’entendaient pas sur quelques 
clauses de bonification. Le salaire ne posait aucun problème.

■ Déjà une admiratrice
Duchesne a déjà une admiratrice. Une lettre et quelques 
roses l’attendaient à sa case hier. Son entourage n’a pas 
manqué de lui tirer la pipe.

■ La fougue de Corbet
Un mot sur René Corbet, retranché jeudi en même temps 
que Len Esau et Niklas Andersson. Selon Pierre Pagé, le 
joueur des Voltigeurs de Drummondville a retrouvé sa fou­
gue après quelques hauts et bas. Un total de 46 buts chez les 
juniors en saison 91-92 constituait une campagne ordinaire 
pour Corbet, estime Pagé. « René manquait d’intensité au 
début du camp. Il a signé un bon contrat. Peut-être que cela 
a affecté son rendement. Il a tout ce qu’il faut pour jouer 
dans la LNH. C’est une question d’habitude de travail dans 
son cas. »
■ Lowe: aucunes nouvelles
Le dossier Kevin Lowe n’a pas progressé au cours des 
derniers jours. « Lorsque j’ai téléphoné à Glen Sather hier 
(jeudi), il était quelque part dans un avion. Il n’a pas l’air 
vraiment préoccupé », indique le DG.

■ Joe fait frissonner
De son propre aveu, Pagé a senti des frissons lui parcourir la 
colonne vertébrale lorsque Joe Sakic a prédit que les 
Nordiques batailleraient avec les Sabres pour le premier 
rang de la division Adams. « Si les joueurs le disent, c’est 
qu’ils ont confiance. C’est bon signe. Mais s’ils le disent, faut 
également qu’ils le fassent. Dans ce milieu, mieux faut en 
dire moins et en faire plus. » Clair non ?

■ Contrat pour Fortier
L’ancien porte-couleurs des Nordiques de Québec, Marc 
Fortier, en est venu à une entente avec les Sénateurs 
d’Ottawa. Fortier, qui participait au camp d’entraînement 
des Sénateurs à titre de simple invité, a paraphé un contrat 
d’un an et une année d’option.

■ Buts » contre »
L’an passé, la brigade défensive fleurdelisée a accordé 89 
buts de moins que dans sa désastreuse saison 1990-91. Pagé 
souhaite diminuer l’offensive adverse d’une autre tranche de w 
50 buts, « si nous voulons rivaliser avec les autres clubs ». M
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La perte de Gretzky, pas le seul 
problème à tenailler les Kings

Candy Maldonado, à droite, et John Olerud se félicitent mutuelle­
ment après que Candy eut claqué un circuit bon pour deux points 
dans le match d'hier à Toronto.

Record d’équipe pour 
les Braves : 96 gains
ATLANTA — Les Braves d'Atlanta ont établi, hier, un 
record d’équipe en décrochant leur 96e victoire de la saison 
dans le premier match d’un progranune double.

INGLEWOOD, Californie 
(AP) — Le « Magnifique » en 
arrache et les Kings de Los 
Angeles souffrent en 
conséquence...

Les Kings seront privés des ser­
vices de leur mégastar Wayne 
Gretzky pour au moins les deux 
premiers mois de la saison en 
raison d’une blessure au dos.

Mais là ne s’arrêtent pas les 
problèmes des Kings. Club déjà 
vieillissant, Los Angeles a effec­
tué une seule transaction pen­
dant la saison morte en faisant 
l’acquisition de l’ailier Pat 
Conacher, âgé de 33 ans. De 
plus, l’équipe compte seule­
ment sur trois joueurs de centre 
« naturels » à l’aube de la sai­
son 1992-93. Et pour couronner 
le tout, les Kings étrennent un 
nouvel entraîneur — leur 
sixième en autant d’années —, 
Barry Melrose, qui ne possède 
aucune expérience dans la 
LNH.

Il s’agit soit d’une équipe en 
transition, soit d’une formation

qui ne sait plus où elle va. Le 
propriétaire des Kings Bruce 
McNall a même fait savoir à ses 
joueurs qu’il ne mettrait plus 
son jet privé à leur service tant 
qu’ils n’auront pas trouvé le 
moyen de gagner.

« Ce ne sera pas facile, a ac­
quiescé le défenseur-attaquant 
Marty McSorley. Mais nous 
comptons sur plusieurs joueurs 
d’expérience... »

Du jeu agressif?
Mais la « maturité » de la 

formation, privée de Gretzky, 
pourrait tout aussi bien causer 
sa perte. Melrose est un fervent 
du jeu agressif et serré, un style 
qui ne conviendra pas aux vété­
rans sur une période prolongée.

Paul Coffey a 31 ans, Jari 
Kurri 32, Charlie Buddy 33, 
Dave Taylor 36 et Tim Watters 
33.

Mais en ce moment, l’âge 
importe beaucoup moins que 
l’absence de leadership au sein 
de l’équipe.

« Quand on perd un joueur 
de la trempe de Wayne Gret­

zky, plus rien ne fonctionne, a 
philosophé Melrose, ex-entraî­
neur des Red Wings d’Adiron- 
dack (LAH). Chaque joueur 
doit puiser au plus profond de 
lui-même et examiner la contri­
bution qu’il peut apporter à l’é­
quipe. Parce que plus que ja­
mais, cette année il nous faudra 
jouer en équipe. »

« Le seul point positif dans 
tout cela, c’est que les autres 
formations ne nous prennent 
pas au sérieux. C’est parfait. 
Nous allons pouvoir prouver le 
contraire. »

L’an dernier, les Kings ont 
terminé au neuvième rang du 
classement général de la LNH. 
Mais après avoir conquis le 
championnat de la division 
Smythe en 1990-91, ils ont 
éprouvé de la difficulté à termi­
ner deuxième en 1991-92. Ils 
ont notamment accordé plus de 
buts qu’ils en ont marqués et ils 
ont été éliminés par les Oilers 
d’Edmonton en première ronde 
des séries.

Bonne réserve
Melrose, qui est âgé de 36 

ans et qui est le cousin de Wen- 
del Clark, le capitaine des Ma­
ple Leafs de Toronto, croit que 
son club possède une bonne ré­
serve pour l’avenir.

Robert Lang, à 21 ans, est un 
joueur de centre prometteur. 
Au camp d’entraînement, il a 
été le pivot d’un trio complété 
par l’ailier gauche Luc Robi- 
taille et l’ailier droit Jim Hiller, 
une autre recrue. Ce dernier 
domine d’ailleurs les mar­
queurs des Kings en matchs 
pré-saison.

Alexei Zhitnik, un défenseur 
de la CEI, fait aussi partie des 
meilleurs espoirs au camp d’en­
traînement. Malgré sa taille 
modeste — il fait 5T0” et pèse 
178 livres —, le joueur de 19 
ans s’est adapté rapidment au 
style de jeu de la LNH.

«Je vais éviter les bouscu­
lades et les bagarres, a-t-il dit 
par voie d’interprète, mais si 
quelqu’un veut se frotter à moi, 
je ne reculerai pas. »

Les Kings comptent égale­
ment sur d’autres nouveaux vi­
sages, dont les jeunes gardiens 
Robb Stauber et David Go- 
verde, les attaquants Mike Vu- 
konich, Warren Rychel et Ed 
Kastelic, ainsi que le défenseur 
Dave Tretowicz.

En l’absence de Gretzky, 
Tony Granato, Kurri et Bob Ku- 
delski — tous des ailiers — se­
ront vraisemblablement ap­
pelés à jouer au centre.

Ce n’est pas suffisant pour 
remonter le moral de Luc Robi- 
taille: « Des joueurs de talent, il 
y en a, mais personne ne peut 
remplacer Wayne. Il est trop ta­
lentueux, trop « grand » pour 
être remplacé. »

Les Braves ont supplanté les 
Padres de San Diego 4-1, amé­
liorant ainsi leur marque précé­
dente de 95 victoires en une sai­
son. Ce record avait été établi 
en 1957 par les Braves lors­
qu’ils étaient installés à 
Milwaukee.

John Smoltz, le partant, et 
quatre lanceurs de relève ont 
tenu les visiteurs à seulement

quatre coups sûrs.
Smoltz a retiré trois frap­

peurs sur des prises pour ainsi 
devenir le meneur pour les re­
traits au bâton dans la Ligue 
nationale.

Smoltz totalise 215 retraits 
au bâton, devançant ainsi Da­
vid Cone. Ce dernier avait réa­
lisé 214 retraits au bâton avant 
d’être échangé des Mets de 
New York aux Blue Jays de 
Toronto.

Flanqué de son épouse Janet, Wayne Gretzky confirme son absence 
du jeu pour les deux premiers mois de la saison.
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■ Des Mets mal en point
Les Mets de New York ont annoncé, hier, que quatre autres 
joueurs devront subir des interventions chirurgicales au 
terme de la présente saison, soit les lanceurs Jeff Innis, 
Wally Whitehurst et Anthony Young ainsi que le receveur 
Mackey Sasser. Le 5 octobre, Young subira une opération à 
l’épaule et au genou gauches, tandis que Sasser, blessé à la 
cheville, sera opéré afin de prélever du liquide et des tissus 
accumulés. Le lendemain, les chirurgiens s’affaireront à 
réparer le genou gauche d’Innis et le coude droit de 
Whitehurst. Au total, 10 joueurs des Mets ont subi des 
interventions chirurgicales cette saison.

■ Arthroscopie pour Gwynn
Le voltigeur Tony Gwynn, des Padres de San Diego, subira 
une arthroscopie au genou gauche, lundi. Cinq fois 
champion frappeur de la Ligue nationale, Gwynn en sera à 
sa deuxième opération du genre en autant d'années. Gwynn 
a maintenu une moyenne de .317 avec six circuits et 41 
points produits en 128 rencontres en 1992.

■ Soderstrom a été opéré
Le gardien suédois Tommy Soderstrom, des Flyers de 
Philadelphie, a subi une deuxième opération chirurgicale 
pour corriger son problème d’arythmie cardiaque. Un porte- 
parole de l’hôpital universitaire Hahnemann a révélé que 
l'opération, qui a duré 12 heures, semble avoir été un succès 
et que Soderstrom pourrait recevoir son congé lundi.



Les jeux sont faits pour Eric 
Lindros, à lui de justifier sa 
réputation... et son salaire

Un cas assez exceptionnel que celui d'Eric Lindros qui a été longtempsUn cas assez exceptionnel que celui a cric Linaros qui a eie longiemps 
sous les feux de la rampe avant même de jouer un premier match 
hors-concours dans l'uniforme des Flyers de Philadelphie.

PHILADELPHIE (AP) — 
Pondant un an, Eric Lindros a 
laissé la Ligue nationale de 
hockey jouer sans lui. Mais 
aujourd’hui, il occupe tout 
le devant de la scène après 
seulement quelques 
matchs préparatoires.

Le « 88 » des Flyers

L’athlète âgé de 19 ans est pres­
senti comme devant être la pro­
chaine grande vedette du hoc­
key. Déjà, son nom fait 
régulièrement les manchettes. 
Avant même d’avoir joué 88 se­
condes dans la LNH, le «88» 
des Flyers de Philadelphie atti­
re vers lui le feu des 
projecteurs.

Alors qu’elle prenait son 
siège avant un match hors-con­
cours, Carolyn Redstreake, de 
Lowell Springs, au New Jersey, 
portait fièrement son nouveau 
chandail des Flyers sur lequel 
étaient cousus le nom et le nu­
méro de Lindros.

« Il est tellement mignon, a- 
t-elle dit. Je suis très heureuse 
qu’il soit avec les Flyers. »

Les Flyers ont raté les séries 
ces trois dernières années et ils 
ont donné des joueurs et beau­
coup d’argent pour acquérir 
Lindros. La direction de l’é­
quipe demande toutefois aux 
partisans des Flyers d’être pa­
tients à l’égard de la recrue de 
21 millions $ même s’il est pré­
senté comme « un talent excep­
tionnel qui possède toutes les 
qualités des grands joueurs qui 
l’ont précédé ».

Même le réseau ESPN fait la 
promotion de son premier re­
portage entre les Flyers et les 
Penguins de Pittsburgh, mardi, 
en diffusant des images de Lin­
dros et de Mario Lemieux, la

grande vedette des champions 
de la Coupe Stanley.

Si les matchs préparatoires 
sont une quelconque indication 
des choses à venir, Lindros a 
prouvé qu’il pourra livrer la 
marchandise. L’athlète de 6’04” 
et 220 livres a démontré de bel­
les habiletés conjuguées à un 
style très robuste. Il a marqué 
cinq buts à ses quatre premiers 
matchs hors-concours. Il a livré 
un combat à son cinquième.

« C’est une force de la natu­
re, il est très gros et il joue dur, 
a commenté l’entraîneur des 
Flyers, Bill Dineen. Il peut mar­
quer, il est très talentueux et il 
patine bien. »

Lindros semble tout aussi à 
l’aise à l’extérieur de la patinoi­
re. Après son premier match 
contre Québec au cours duquel 
il a inscrit un but, Lindros s’est 
présenté devant la presse, vêtu 
d’un survêtement gris. Il a souri 
et a simplement dit aux repor­
ters: « Salut ».

Il a répondu à toutes les 
questions puis à la demande 
d’un journaliste, il a noté sa 
performance. «Je crois que la 
seule note possible est un ‘V’... 
pour victoire. »

Apres avoir vu Lindros se 
défendre aussi bien devant les 
scribes, Dineen s’attendait à ce 
que son jeune joueur ressente 
une plus grande pression à l’ap­
proche du match d’ouverture.

« Mais il ne donne pas l’im­
pression de ressentir une pres­
sion additionnelle », a reconnu 
Dineen.

Celui-ci rappelle que Lindros 
sera le point de mire partout où 
se présenteront les Flyers.

« Il faudra quand même le 
protéger, a-t-il dit. Jamais un 
jeune homme n’a suscité autant 
de réactions. »

« La situation n’est pas 
idéale pour un jeune de son 
âge, a-t-il ajouté. Mais il a beau­
coup de maturité pour un jeune 
homme de 19 ans. Il est habitué 
à ce genre de pression. »

Le père de Lindros rappelle 
que son fils vit sous les réflec­
teurs depuis quelques années 
déjà.

« C’est comme ça depuis

qu’il a 15 ans », a déclare Cari 
Lindros lors d’un match hors- 
concours. «Au moins aujour­
d’hui, toute l’attention est liée à 
ses performances sur la glace. 
Auparavant, il y avait beaucoup 
de politique. »

C’était à l’époque où le clan 
Lindros et les Nordiques, qui 
l’avaient repêché, jouaient à 
chien et chat. Finalement, les 
Nordiques l’ont cédé aux Flyers 
en retour de six joueurs, deux 
choix de première ronde et 15 
millions $. Cette transaction a 
pu être complétée après qu’un 
arbitre eut déclaré nul un 
échange entre les Nordiques et 
les Rangers de New York.

Maintenant, les Flyers es­
pèrent que Lindros saura leur 
redonner un peu de leur lustre 
d’antan.

Le S-10 Blazer: synonyme de fiabilité et de durabilité, 
il vous en donne vraiment pour votre argent.
Pas étonnant qu'il soit si populaire sur la route 
et hors route... et si rare chez le ferrailleur!

Carrosserie d’acier galvanisé des deux cotés, garantie de 6 ans/ 
160 000 kilomètres contre les perforations causées par la corrosion 
Freins antiblocage (ABS) aux 4 roues en équipement de série

Instatrac: passage à 4 roues motrices du bout des doigts 
En option: puissant moteur V6 de 4,3 litres développant 200 
chevaux, le plus puissant de sa catégorie

Assistance routière* 24 heures par jour, 365 jours par année. 
Garantie CM TotalMO, sans franchise, de 3 ans/60 000 kilomètres, 

selon la première éventualité.
• L’Assistance routière est offerte sur les camions Chevrolet 1993 pour 

une période de 3 ans ou 60 000 kilomètres selon la 
première éventualité. Détails chez votre 

concessionnaire Chevrolet.
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Chevrolet S-10 Blazer 1993
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CHEVROLET
Du coeur à l’ouvrage.. 
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